
La leçon (texte de la capsule vidéo) 
 
Pourquoi peut-on qualifier la Seconde Guerre mondiale de guerre « d’anéantissement » ? 
 

I) Une guerre mondiale et totale 
A. Une guerre planétaire et idéologique 

La Seconde Guerre mondiale est une guerre planétaire et totale. Elle engage des pays situés dans 
le monde entier. Les terrains d’affrontement se situent en Europe, autour du bassin méditerranéen 
et en Asie-Pacifique. Deux camps s’opposent : l’Axe (Allemagne, Italie, Japon) et les Alliés 
(Royaume-Uni, URSS, Etats-Unis, Chine et la France mais qui est occupée par l’Allemagne). 

 
 

Les pays qui s’affrontent ont des idéologies opposées qui renforcent la haine et la violence. 
L’Allemagne nazie veut conquérir un « espace vital » à l’Est de l’Europe, détruire le communisme 
en URSS et exterminer les juifs. Les Anglais et les Américains veulent abattre la tyrannie nazie au 
nom des libertés. L’URSS veut affirmer la supériorité du communisme. Les Japonais veulent 
exploiter l’Asie centrale. 
 

B. Une mobilisation totale 

Dans chaque camp, la mobilisation est totale. Tous les moyens humains et matériels sont mis en 
œuvre par les Etats en guerre pour permettre la victoire finale.  

-Près de 90 millions de soldats participent aux combats. 
-Les civils (particulièrement les femmes) sont mobilisés pour travailler 
dans l’industrie d’armement et financer la guerre (impôts, emprunts) 
grâce à une intense propagande. Les Etats-Unis mobilisent 
particulièrement leur économie avec le Victory Program qui vise à faire 
du pays « l’arsenal des démocraties ».  
-Les colonies fournissent des hommes et des matières premières et 
l’Allemagne ainsi que le Japon s’appuient sur le travail de centaines de 
milliers de prisonniers de guerre. 
 

La guerre accélère également les innovations scientifiques et 
techniques (radar, moteur à réaction, missiles V1 et V2…). Un pas 
décisif est franchi avec la mise au point par les Etats-Unis de l’arme 
nucléaire en 1945 suite au projet Manhattan.  
 



II) La violence extrême de la guerre 
A. Une guerre d’anéantissement 
La violence des combats est extrême, surtout sur le front de l’Est 
et en Asie Pacifique où les belligérants ne respectent plus les 
règles de la guerre (massacre des prisonniers de guerre). 
 

Les civils deviennent la cible des bombardements. En 1940, 
l’Allemagne bombarde les villes anglaises (Blitz). A partir de 1942, 
les Alliés bombardent à leur tour les villes allemandes et 
japonaises. Entre septembre 1942 et février 1943, la bataille de 
Stalingrad devient le symbole d’un conflit qui montre une volonté 
mutuelle d’anéantissement, tant les destructions sont énormes 
(80% de la ville détruite). Puis, en Aout 1945 les Etats-Unis 
larguent les bombes atomiques sur Hiroshima puis sur Nagasaki. 
 

Dans les pays occupés par l’Axe, les civils sont maltraités. Ils 
subissent des réquisitions qui créent de fortes pénuries et sont parfois obligés d’aller travailler en 
Allemagne (travail forcé). L’armée allemande persécute les civils sur le front Est, et le Japon 
multiplie les cruautés dans les pays qu’il occupe, surtout en Chine. 
 

B. Les résistances 

Dans de nombreux pays occupés par les Allemands ou les Japonais, des résistances s’organisent. 
Elles s’opposent aux occupants et aux régimes de collaboration par des actions civiles de refus 
(grèves…) mais aussi par les armes (sabotages, assassinats…). Les résistants sont pourchassés, 
torturés, fusillés ou envoyés en camps de concentration allemands. 
 

C. Un bilan effroyable  
 
La seconde guerre mondiale a fait environ 50 à 60 millions de 
morts, en majorité des civils à tel point que certains historiens 
parlent de guerre d’anéantissement. Durant cette guerre, les 
Allemands ont commis de nombreux actes inhumains. C’est 
pourquoi les dirigeants nazis sont jugés par un tribunal 
international à Nuremberg en 1945 (procès de Nuremberg). 
 

 
III) Le génocide des juifs et des tziganes 
A. Les ghettos et les Einsatzgruppen 
Après la conquête de la Pologne, les Allemands regroupent les juifs polonais dans des ghettos 
situés dans les villes d’où ils ne peuvent plus sortir et où beaucoup meurent de faim ou de maladies. 
A partir de 1942, les habitants sont évacués des ghettos pour être conduits vers les nouveaux 
camps d’extermination.  

 
Lors de l’invasion de l’URSS en juin 
1941, de petites unités SS, les 
Einsatzgruppen, sont chargés de 
suivre l’armée allemande en territoire 
soviétique et d’y exterminer les Juifs et 
les Tziganes.  
Avec l’aide de leurs auxiliaires locaux 
(Ukrainiens et Baltes), ils regroupent 
hommes, femmes et enfants qu’ils 
fusillent à l’écart dans des fosses qu’ils 
font ensuite recouvrir de terre. 
 

 



B. Les camps d’extermination 
A la fin de 1941, Hitler décide l’extermination de tous les Juifs d’Europe. Peu après, en janvier 1942, 
de hauts dirigeants nazis se réunissent à Wansee pour organiser la « solution finale », c’est-à-dire 
l’extermination des Juifs d’Europe. 

 

Les SS ouvrent des camps d’extermination dans la partie 
polonaise du Grand Reich. Les Juifs des ghettos polonais, puis, 
d’autres Juifs ainsi que des Tziganes, des homosexuels, des 
criminels ou des opposants sont acheminés par train. Ces 
voyages jusqu’aux camps sont souvent mortels. Les déportés 
sont presque tous immédiatement tués dans des chambres à gaz 
puis leurs corps brûlés. 
 

Auschwitz, premier centre de mise à mort pour les Juifs 
européens, est à la fois un camp d’extermination et de 
concentration. Les Juifs déclarés « inaptes au travail » sont 

immédiatement gazés (personnages âgées, femmes avec enfants). Les autres travaillent dans le 
camp ou dans des usines qui bénéficient ainsi qu’une main-d’œuvre gratuite. La plupart meurent 
d’épuisement, de faim, de maladie et de mauvais traitements. Quand ils deviennent trop faibles, ils 
sont à leur tour envoyés dans la chambre à gaz. 
 

C. Le bilan dramatique du génocide 
Le génocide des Juifs, ou Shoah, a fait de 5,1 à 6 millions de 
morts, ce qui représente environ 50% des Juifs européens. Le 
génocide des Tziganes a fait de 200 à 250 000 morts selon les 
sources. 
Lors du procès de Nuremberg en 1945, vingt-deux 
responsables nazis sont jugés et pour la plupart condamnés. 
Deux nouveaux termes sont inventés pour qualifier ces crimes 
nazis : génocide et crime contre l’humanité. 

 

 

A leur retour, les rares rescapés des camps se sentent 
incompris. Une partie des juifs, qui ne se sentent plus en sécurité, quittent l’Europe pour s’installer 
en Palestine britannique où ils espèrent fonder un nouveau foyer juif. 

 
Vocabulaire 

 

-Guerre totale : mobilisation humaine, économique, culturelle et morale de toute la société pour 
gagner la guerre. 
 

-Guerre d’anéantissement : conflit qui se caractérise par la volonté d’anéantir toutes les capacités 
humaines de l’ennemi, et de briser toute capacité de résistance. 
 

-Guerre idéologique : guerre dans laquelle les belligérants veulent imposer leur vision du monde. 
 

-Ghetto : Quartier isolé du reste de la ville par un mur ou des barbelés dans lequel les nazis forcent 
les populations juives à vivre. 
 

-Einsatzgruppen: Groupes spéciaux SS chargés, à partir de l’invasion de l’URSS en 1941, 
d’assassiner les Juifs et les responsables politiques soviétiques. 
 

-Centre de mise à mort (ou d’extermination): Espace clos destiné à l’assassinat de groupes de 
population juive et tzigane. 
 

-Solution finale : Terme employé lors de la conférence de Wansee en janvier 1942 pour désigner la 
déportation et l’extermination de tous les juifs d’Europe. 
 

-Génocide : Extermination programmée d’un peuple pour des raisons ethniques, religieuses ou 
politiques. 
 

-Shoah : Nom donné au génocide des juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. 


